
Fête de la Nativité de Marie 
 

« Célébrons dans la joie la naissance de la Vierge 
Marie ». L’Eglise se réjouit en ce jour et se rassemble, 
particulièrement dans notre diocèse où, Marie, vous êtes 
honorée en plusieurs chapelles. Aucun texte ne parle 
directement de cette naissance. Cette fête est née de l’amour 
filial de l’Eglise pour vous, notre mère. Quand des enfants 
célèbrent l’anniversaire de leur mère, ils soulignent sa 
maternité. Dans votre cas, il s’agit de s’émerveiller du fait qu’il 
y ait une femme et une mère par qui « s’est levé le soleil de 
Justice, le Christ notre Dieu ». Vous avez inséré Jésus dans un 
peuple, à partir d’Abraham.  

 
  Au cœur de Jérusalem, comme le veut la tradition 
orientale, entre le Temple et la piscine de Bethzatha, à l’endroit 
où les chrétiens ont dressé, en souvenir l’église Sainte Anne, 
vient de naître Marie. Dans la simplicité d’un jour ordinaire, la 
plus parfaite des créatures, la première rachetée, vient au 
monde. Dans la naissance de Marie, nous contemplons déjà 
celle du Sauveur.  
 
 Saint André de Crête a raison de dire qu’il a « fallu que la 
splendide et très manifeste habitation de Dieu parmi les 
hommes fût précédée par une introduction à la joie d’où 
découlerait pour nous le don magnifique du salut ». Sans bruit, 
comme en prémices, la joie est redonnée à la terre : joie du 
pardon, joie d’aimer et d’être aimé, joie de se donner tout entier 
pour recevoir tout entier la vie même de Dieu promise, joie du 
cœur simple. « Ta naissance, ô Marie, annonce la joie au 
monde. De toi s’est levé le soleil de justice. Le Christ a changé 
le péché en grâce, et la mort en vie éternelle. » 

 

L’Evangile de la généalogie de Jésus en saint Matthieu 
jusqu’à « Joseph, l’époux de Marie, de laquelle fut engendré 
Jésus que l’on appelle Christ » évoque notre mission de 
baptisés : cette mission, saint François d’Assise l’a résumée 
par une formule saisissante. Nous avons à être « époux, frères 
et mères de notre Seigneur Jésus-Christ ». Nous sommes ses 
époux « lorsque, par l’Esprit Saint, l’âme fidèle est unie à Jésus-
Christ ». Nous sommes ses frères « lorsque que nous faisons 
la volonté de son Père qui est dans le ciel ». Nous sommes ses 
mères « lorsque nous le portons dans notre cœur et dans notre 
corps par l’amour et que nous l’enfantons par de bonnes 
actions qui doivent être pour autrui une lumière et une 
exemple » (Lettre aux fidèles, n°50-53). Marie ne cesse dans 
toute l’histoire du salut de préfigurer l’Eglise qui donne 
naissance à de nouveaux enfants, eux-mêmes appelés à 
devenir « époux, frères et mères » de Jésus. Voilà la mission 
d’un chapelle comme celle-ci : par Marie, aller à Jésus.  
 
Notre Dame vénérée ici sous le vocable  
de Notre-Dame du Pont du Salut / Notre-Dame de Belpeuch  
apprenez-nous à aimer votre fils Jésus, 
à rester fidèle à notre baptême, 
à servir les malades et les pauvres, 
à devenir des membres vivants de l'Église. 
Notre-Dame, bénissez notre pays,  
ceux qui l'habitent et ceux qui le dirigent. 
Gardez sous votre protection les peuples du monde :  
qu'ils retrouvent la paix et la justice.  
Accordez à notre diocèse des vocations de prêtres,  
diacres et laïcs engagés dans la vie de l’Eglise et de la société.  
Amen.  
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